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• Assemblée Générale

Les ossements de Jésus
et de sa famille retrouvés?
Tout cela semble un peu trop médiatique...

James Cameron, le réalisateur de Titanic annonce qu’il va faire un film
sur une tombe ancienne, découverte à Jérusalem, qui serait celle de Jésus
et de sa famille.

Soutenu par des archéologues, des historiens, des statisticiens, il montre
que cette tombe, (comme les ossements qu’elle renferme) a plus de 599
chances sur 600 d’être celle du Jésus historique.

Elle nous apprendrait aussi que Jésus aurait été marié avec une Marie-
Mariamene (Marie-Madeleine�?) et qu’il aurait eu un fils Judas mort vers
l’âge de 12 ou 13 ans.

Et si c’était vrai�?... Et alors�?...

Que Jésus ait été marié n’est pas très usuellement admis dans la
théologie chrétienne, même protestante, mais après tout pourquoi pas...
Pour ma part, je trouverais ça plutôt sympathique, et je ne vois pas quel
serait l’obstacle à ce qu’il soit le Sauveur ou le Fils de Dieu. Je ne vois
pas en quoi ça le dévaloriserait, au contraire, ça le rapprocherait de
nous... J’aime cette idée.

Et qu’il ait eu un enfant�? Apparemment, il semble bien que personne ne
soit venu se réclamer comme étant son descendant, mais cela ne veut pas
dire, en effet qu’il n’ait jamais eu, avant son ministère, d’enfant qui soit
mort. L’Evangile n’en dit rien parce que ce n’est pas la question. Mais là
aussi dans le fond, ça me rendrait Jésus plus proche, plus sympathique,
plus humain. Si Jésus a connu à la fois la joie d’être père, et le deuil
terrible de voir périr son seul enfant, ne peut-il pas tout comprendre de
toutes les joies et les peines les plus profondes que nous pouvons, nous,
vivre�?

Mais il semble que le plus grave ne soit pas là. Ce qui choque le plus les
chrétiens «�bien pensants�», ce sont les ossements attribués à Jésus. A la
suite de certains responsables d’Eglises, la plupart des médias disent que
cela invaliderait la foi chrétienne dans la Résurrection. Il est vrai que
pour certains chrétiens, la Résurrection, c’est que le corps de Jésus lui-
même est sorti du tombeau et qu’il est monté matériellement au ciel. Il
ne peut donc se trouver ailleurs dans un ossuaire�! Mais depuis toujours
et à commencer par Paul en 1 Corinthiens 15, il y a eu des chrétiens
pour avoir une interprétation moins matérialiste de la Résurrection�:
celle-ci n’est pas une question d’ossements, mais d’esprit. Ce qui est
monté au Ciel, ce ne sont pas des os. Dieu n’en a que faire. Le Christ
ressuscité qui est encore aujourd’hui parmi nous, c’est un Christ
glorieux, lumineux, spirituel, et éternel, et n’a rien à voir avec des
ossements.

Donc je vais vous dire toute ma pensée�: je crains fort que cette histoire
de tombeau ne soit pas beaucoup plus sérieuse que le Da Vinci Code, mais
dans le fond j’aimerais beaucoup que ce soit vrai.

Louis Pernot

Bulletin d’information de l’Eglise Réformée de l’Etoile.

54-56, avenue de la Grande Armée, Paris 17ème    www.eretoile.org N°201
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Perdre la foi, est-ce grave?
Disons-le tout net, il est rare que l’on perde «� la foi� » tout
simplement parce qu’il est rare que l’on ait eu vraiment la
foi. Le plus souvent, on «� perd la foi� » quand on ne l’a
jamais eue vraiment. On a fréquenté l’instruction reli-
gieuse, on a fait sa première communion, éventuellement
on a même eu quelques élans mystiques. Mais, par la
suite, il y a seulement une forme d’adhésion à une tradi-
tion et à une éducation. Beaucoup de fidèles de nos Egli-
ses auraient beaucoup de mal à dire s’ils ont la foi ou non..
Et dans ce cas, la perte de cette pseudo-foi n’est en
aucune manière une rupture, ni même une séparation.
Elle est simplement l’expression ultime d’une forme de
désintérêt et d’indifférence.
Mais qu’en est-il lorsque ce que l’on perd, c’est vraiment
une foi vraie et authentique ?
Première remarque. Perdre la foi, c’est perdre le besoin
de croire. Ce qui suscite la foi, c’est d’abord le besoin de
croire. Il y a chez la plupart des êtres un besoin de croire
qui est aussi fort que le besoin de savoir ou le besoin
d’être aimé. Il est fort chez l’enfant et il subsiste chez
l’adulte. Il se manifeste dans le champ du religieux, mais
aussi dans celui des convictions politiques, idéologiques et
morales. Et ce besoin de croire suffit à alimenter la foi.
Ainsi le croyant, s’il a un réel besoin de croire, continuera
à prier et à demander une guérison même si sa prière ne
produit aucun effet visible.
Et la foi meurt lorsque le besoin de croire n’est plus aussi
vif. Dans ces conditions, peut-on dire que perdre la foi
soit grave ? Pas tellement, pourrait-on dire, puisque la foi
ne répond plus à un besoin. Mais ce n’est pas si simple.
Freud le dit lui-même, le besoin de croire est l’une des
formes de la pulsion de vie (Eros). Et c’est pourquoi, la
perte du besoin de croire peut être assimilée à une forme
de perte du désir et de la pulsion de vie. La foi est
l’expression d’une forme de soif, d’espérance, de
générosité et d’idéalisme. Elle n’est pas seulement
l’opium du peuple, elle est aussi son aiguillon.
Se demander «� Perdre la foi, est-ce grave ?� » revient à
poser la question «� perdre le désir, est-ce grave ?� » ou
«� devenir indifférent, est-ce souhaitable ?� ». Et même si le
bouddhisme, le stoïcisme et certains courants mystiques
chrétiens prônent volontiers le détachement, il n’en reste
pas moins que l’indifférence a incontestablement un goût
de cendres.
Deuxième remarque. Certains diront que c’est une bonne
chose de perdre ses croyances parce qu’ils les considèrent
comme des illusions fallacieuses. Mais même si on
considère les croyances religieuses comme des illusions, il
n’est pas forcément souhaitable de les perdre. Pour
Nietzsche, il y a une «� nécessité vitale de l’illusion� ». Pour
lui, le pouvoir créateur de l’imagination doit s’exprimer
même s’il s’oppose à la vérité. Pour Freud, en revanche, il
faut en tout état de cause choisir� «� la vérité� » contre le
plaisir de croire, et ceci implique un travail de deuil vis-à-
vis de ses croyances.
Troisième remarque. On peut se demander si la perte de
la foi en Dieu est beaucoup plus grave que le fait de cesser
de croire au Père Noël. En fait, si les psychologues
restent discrets sur le traumatisme de la mort du Père
Noël, c’est peut-être tout simplement parce que ce n’est

pas vraiment un traumatisme. Et la perte de la foi en Dieu
n’est peut-être pas plus traumatisante.
Mais la foi en Dieu est plus utile, et plus vraie ( !) que la
foi au Père Noël. Placer sa vie sous le ciel de Dieu, c’est
lui donner une certaine hauteur. C’est lui donner une
dimension supplémentaire. C’est la placer sous le ciel de
l’éternité. Et cela nous appelle à donner de l’importance à
l’invisible.
Bien sûr la foi est quelquefois une forme de crédulité en
des articles de foi bizarres et plus ou moins superstitieux.
Mais elle peut être aussi une énergie, une force motrice
qui permet de déplacer des montagnes. Et la perte de la
foi peut être vécue comme un effondrement. On tombe
de haut, comme on dit. On a l’impression que le sol
s’effondre sous ses pas. Mais on peut constater que, plus
que la perte des convictions religieuses, c’est la perte des
convictions politiques qui est vécue de manière
traumatisante.
Petit message à ceux qui ont perdu la foi

a. Beaucoup de ceux ont perdu la foi peuvent continuer à
dire, comme Camille Claudel, «� il y a toujours quelque
chose d’absent qui me tourmente� ». On peut avoir perdu
la foi tout en continuant à être tourmenté par ce
«� quelque chose d’absent� ». Et cette «� absence� » peut
même devenir le moteur d’une réflexion. On peut avoir
perdu la foi et continuer à avoir le sens de l’inquiétude
spirituelle.
b. Le fait d’avoir des convictions est en fait une affaire de
tempérament. On a des convictions parce que c’est dans
son tempérament. Et quoi qu’il advienne, même si on
perd la foi, on garde des convictions. Les enfants de
pasteurs perdent souvent la foi de leur enfance et de leur
éducation, mais ils sont souvent, beaucoup plus que la
moyenne des jeunes de leur âge, engagés dans le domaine
de la politique, du syndicalisme et des problèmes de
société. Ils ont perdu la foi, mais ils ont gardé les
convictions qui, peut-être, sous-tendaient leurs croyances
ou qui étaient véhiculées par leurs croyances. Et ils n’ont
pas forcément perdu au change, loin de là !
Marcel Gauchet dit que l’engagement politique est la
nouvelle «� vêture� » de la religion lorsque celle-ci se perd.
Ceux qui perdent la foi religieuse découvrent souvent une
nouvelle foi, sans doute plus laïque, mais tout aussi forte
que leur foi religieuse. Les Rocard, Jospin et autres en
témoignent.
c. La perte de la foi peut susciter un traumatisme. Mais
elle peut aussi être vécue de manière tout à fait positive
comme une nouvelle naissance et comme une découverte
de la vraie vie. Une étude a été faite sur les
«� conversions� » à l’athéisme. Ce phénomène touche
essentiellement des adolescents et des jeunes adultes de
sexe masculin. Et on a pu constater que ces jeunes gens
avaient l’impression de retrouver une forme
d’authenticité et de devenir enfin eux-mêmes. Ils en
retiraient un sentiment de sérénité, de paix intérieure et
de réelle libération. Ils avaient l’impression de cesser de se
forcer et peut-être même de tricher.

Alain Houziaux
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Parole, feu, langues, Esprit, Eglise, Pentecôte... Quel rapport?

La Pentecôte, c’est la fête du don de l'Esprit, du
parler en langues, et aussi celle des flammes de feu,
du commencement de l’Eglise… tout cela est bien
mystérieux, et quel rapport tout ce qui peut sembler
un bazar symbolique peut-il avoir ensemble�?

Avant d’être une fête chrétienne, Pentecôte était
une fête juive�: Shavouot�: fête du don de la Torah à
Moïse sur le mont Sinaï, c’est-à-dire du don de la
«�Parole de Dieu�». Et la théologie juive comme la
théologie chrétienne nous donnent le premier lien
avec l’Esprit puisque pour elles, il est indissociable
de la Parole de Dieu elle-même. (C’est l’un des sens
de la doctrine de la Trinité d’ailleurs�: Dieu est à la
fois «�Fils�» et «�Esprit�», c’est-à-dire «�Parole�» et
«�Esprit�» et les deux sont eux-mêmes pleinement
Dieu).

Pour les juifs, Dieu autrefois donnait son Esprit et
donc sa parole (avec Moïse, les prophètes etc…) et
ils pensaient, au temps de Jésus que l'Esprit avait
cessé de souffler et que donc il n’y avait plus de
prophètes, plus de parole divine donnée.

L’un des sens de la Pentecôte chrétienne est donc
là�: l'Esprit souffle encore et de nouveau et ainsi de
nouveau la parole de Dieu se fait vivante et efficace.

Mais il y a des différences essentielles�:

D’abord concernant la nature de la flamme�: un
Buisson ardent collectif pour l’Ancien Testament�:
un pour tous, et un intermédiaire Moïse qui
descend, et pour le Nouveau�: une flamme pour
chacun et plus d'intermédiaire, chacun entend
directement la Parole.

Et cette Parole, elle se trouve en 70 langues: on n’a
plus affaire à une religion réservée à un peuple, à
une culture, mais à un message universel. Dieu parle
à tous, et c’est par les chrétiens eux-mêmes qu’il
parle.

Quant au Saint Esprit, il désigne, en fait, Dieu dans
sa présence, c’est la présence de Dieu dans nos vies,
ce que nous éprouvons dans la foi affective.

Il y a ainsi deux choses essentielles�: la Loi c’est-à-
dire la Parole, l'Ecriture, et le Saint Esprit, la
présence vivifiante de Dieu, il faut les deux.

Dieu agit par son Esprit et fait de grandes choses.
En agissant à l’endroit du Christ, il fait surgir
l’Evangile, parmi les disciples, il leur a donné d’être
une parole d’amour et de paix dans le monde, et si
nous continuons à fêter aujourd’hui la Pentecôte,
c’est pour dire que le Saint Esprit continue de
souffler pour nous, que les langues de feu nous sont
données à nous aujourd'hui encore.Tout cela n’est
pas quelque chose qui était vrai il y a deux mille ans
et qui ne nous concerne plus, au contraire, c’est
actuel. Sinon, nous redeviendrions comme les

pharisiens comme les serviteurs d'une lettre morte
alors que comme le dit Paul, La lettre tue, c’est
l’Esprit qui fait vivre. (2 Cor 3�:6)

L’important, c’est la Parole et l’Esprit, pas le
légalisme ou le dogmatisme, il faut trouver l'esprit
présent dans parole morte, trouver la vie,
interpréter, actualiser, vivre cette parole vieille de
2000 ans qui nous a été transmise. C’est le sens du
«�Témoignage intérieur du Saint Esprit�» que
Calvin disait nécessaire pour que la Bible devienne
«�parole de Dieu�» à celui qui la lisait.

Que les textes ne suffisent pas d'eux-mêmes, c’est
l’expérience des disciples�: ils avaient suivi et connu
le Christ, ils avaient donc mieux que quiconque une
parfaite connaissance de l'Evangile, or on les voit
prostrés, immobiles, cet Evangile ne leur donnait
pas vie avant la Pentecôte. Pourtant, le Christ leur
avait bien donné son Esprit d’après l’Evangile de
Jean, mais apparemment, cela n’avait pas suffi à les
mettre en route. C’est qu’il faut un certain temps
pour que la connaissance intellectuelle de l'Ecriture
donne vie à quelque chose, pour qu'elle devienne
source de vie. Rien n’est immédiat dans l’accueil du
Royaume et tout est une affaire de croissance.

Aujourd'hui, dès que nous nous réunissons au nom
du Christ, l'Esprit est donné d’après la promesse de
Jésus�: «� Là ou deux ou trois sont réunis en mon nom, je
suis au milieu d'eux� » (Matt. 18�:20). Je crois bien que
c’est vrai, mais cet Esprit ne donne pas toujours vie
tout de suite, immédiatement et totalement à tous
les participants, tout de suite. La patience, la
persévérance sont des vertus souvent louées dans
l’Evangile et peut-être que nous les passons trop
souvent sous silence. (Jésus dit lui même en Luc
21�:19�: «� Par votre patience vous sauverez vos âmes �»,
ce n’est pas rien�!)

Un dernier point�: c'est bien dans l'Eglise que
l'Esprit est donné, pas dans la solitude. Il y a
certainement un danger de prétendre vivre sa foi à
sa manière dans son coin, il manquerait quelque
chose, peut-être une part d’Esprit qui lui, est, qu’on
le veuille ou non, donné quand on est réunis. Et cet
Esprit il n’est pas seulement donné pour faire plaisir
à ceux qui sont là, il est aussi donné pour pouvoir
communiquer avec les autres.

Nous retrouvons là encore l’incontournable Paul�:

En lui vous aussi, après avoir entendu la parole de la
vérité, l'Évangile de votre salut, en lui vous avez cru et
vous avez été scellés du Saint-Esprit qui avait été promis,
Eph 1:13

Louis Pernot
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Retour sur la Vente

La vente 2007 de l’Etoile a éteint ses lumières,
rangé ses décors, ses recettes culinaires, a lavé sa
vaisselle, replié ses nappes et ses boubous, rempli et
stocké les cartons du bric-à-brac et des bouquinistes,
offert les derniers pots de confiture…

Il faudra attendre l’année prochaine pour offrir un
joli livre ou un beau jouet, un sac, un plat alsacien,
ou une nappe, une cravate, un bijou, de la layette,
des vêtements d’enfant ou un jean, manger une
barbe-à-papa ou boire un whisky, pécher à la ligne
ou décorer de jolis chapeaux pointus.

Tout semble avoir disparu, les bancs ont repris leur
place (merci à la famille Lopez), les paroissiens leurs
cantiques et les pasteurs leur place en chaire.

Et pourtant, avec un peu de fatigue, il flotte comme
un parfum de fête, de joie, d’amitié partagée,
d’admiration devant les trésors d’imagination et de
générosité.

Quel en est le secret ?

« Le-faire-ensemble-pour-les-autres »

MERCI aux jeunes (bravo aux scouts) et aux moins
jeunes, aux hommes, aux femmes et aux enfants, aux
anciens et aux nouveaux paroissiens, aux pasteurs et
aux laïques, aux amis de la paroisse et aux autres.

MERCI à tous, unis pour que vive cet élan de
générosité chaque année plus important.

Lesley Velten-Jameson

Violaine Lion

Maryelle Gomard

Association Œcuménique «�Etoile Champs-Elysées�»

L'assemblée générale de l'Association Œcuménique
Etoile-Champs Elysées – dont l'Etoile est membre
fondateur – a décidé de signaler à l'attention des
paroissiens des 23 églises membres les 4 œuvres
suivantes :

Le Pari Solidaire  (15, rue de Senlis  75017 PARIS,
tél. 01 42 27 06 20) qui met en relation des étudiants
et des seniors qui, mettant une chambre à
disposition, bénéficient d'une présence à domicile
pour rompre leur isolement.

Vacances, Loisirs et Animation (195, avenue Victor
Hugo 93300 AUBERVILLIERS, tél. 01 43 52 14
58) qui accueille, dans sa maison de vacances La
Chaumette en Ardèche, des enfants défavorisés, en
lien avec le Foyer Protestant d'Aubervilliers et
l'Association d'éducateurs de rue A travers La Ville.

L'association Laurette Fugain (99 à 103, rue de
Sèvres 75006 PARIS, www.laurettefugain.org) qui
encourage les dons de plaquettes et de moëlle
osseuse.

L'association Mécénat Chirurgie Cardiaque (33, rue
Saint Augustin 75002 PARIS, tél. 01 49 24 90 29)
qui propose aux familles d'accueillir et d'héberger
des jeunes étrangers venant en France – environ 8
semaines – pour subir une opération de chirurgie
cardiaque.

Je suis à votre disposition pour de plus amples
renseignements.

Michel Widmer
(tél. 01 47 63 86 81)

Déjeuners dominicaux pour les invités du CASP�: SOS�!!

Pour pouvoir reprendre ces repas trimestriels qui
sont de si bons et chaleureux moments de partage
avec des personnes démunies et très isolées dont
s’occupe le Centre d’action sociale protestant, je
viens lancer un SOS. Nous  sommes nombreux à
participer et aider activement à la réalisation, mais
pour prendre en charge l’organisation et le
ravitaillement, nous avons une responsable qui
accepte de prendre la relève à condition de partager
cette tâche. Ces repas sont au nombre de trois par
an, à des dates choisies en fonction des disponibilités
de l’Etoile, du CASP et du (des) responsable(s). Je

reste naturellement toute prête à participer et
partager l’expérience de ces cinq années, mais je ne
peux plus assurer les courses et le maniement des
grosses marmites. Nous serions si heureux de
pouvoir reprendre ce service qui apporte beaucoup
de joie à tous !

Pour le diaconat,

Anne Hutchings

06 62 64 84 86

ou abhutch@free.fr
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Les Bénévoles de l’Eglise

Il m’a été demandé il y a peu combien de bénévoles
participaient à la vie de l’Eglise. J’ai dû réfléchir un
temps pour répondre�: probablement une centaine,
sans doute plus, certains sont connus de moi seul,
certains donnent quelques heures par an, d’autres au
moins dix heures par semaine ou plus, certains habitent
Paris, et même un à Hong Kong, je ne l’ai jamais vu, il
travaille pour la paroisse par Internet�!

Les domaines d’intervention sont très très divers, vous
pourriez avoir déjà une petite idée en regardant le
catalogue des activités qui est distribué avec la
première lettre de l’Etoile, et vous verriez qu’il y a là
déjà un cinquantaine de personnes qui travaillent pour
la Vente, une dizaine pour le Vestiaire pastoral, une

dizaine pour les catéchismes, une dizaine aussi pour
l’Accompagnement des chercheurs d’emploi, encore
quelques dizaines pour les Conférences et les activités
diaconales. Et puis il y a ceux qu’on ne voit pas et qui
font marcher aussi la paroisse, ceux ou celles qui
envoient cette Lettre de l’Etoile, les circulaires, qui
font les permanences, celui qui maintient le site
Internet de la paroisse, le trésorier, les comptables, les
secrétaires, celles et ceux qui préparent tous les repas
que nous partageons, les musiciens, les organistes, là
tous les dimanches et qui ne cherchent pas les
remerciements...

Louis Pernot

Marguerite Guetté
Disparition de Marguerite Guetté -organiste à Étoile depuis 10 ans

Marguerite Guetté nous a quittés brutalement le 17
Décembre 2006. Elle était organiste à l'Etoile depuis
plus de 10 ans.

Elle était membre de l'équipe d'organistes qui
accompagne chaque dimanche la liturgie de notre
paroisse ... et aussi une amie.

Marguerite m'a beaucoup touchée par son attention, sa
présence et sa discrétion. Attentive à la paroisse comme
organiste, sa réflexion sur la place de la musique dans
notre culte venait de loin: à la fois de son vécu comme
fille de pasteur,  mais aussi de sa longue expérience
d'organiste de paroisse. Nous en discutions souvent.

Elle cherchait à définir cet «� Art� » qu'elle pratiquait
avec passion, cet Art qui a une petite place dans l'espace
de la liturgie protestante. Car il n'est pas toujours facile
de vivre ce rôle d'accompagnant liturgique, dans notre
Eglise où la Parole a une place centrale, mais aussi
dominante et excessive vis-à-vis d'autres moments et

d'autres modes d'expression. Elle vivait cette recherche
et ce service avec passion et dévouement.

Les jeudis étaient sa journée de travail au temple. Elle se
préparait avec beaucoup de soin pour chaque culte et
pour de nombreux concerts.

Marguerite aimait énormément l'orgue de l'Etoile, qui
l'impressionnait et lui apportait inspiration et
ressourcement.

Depuis plusieurs années, Marguerite était secrétaire des
Amis des Orgues de l'Etoile. Par sa très grande
disponibilité, sa grande rigueur et son sens de
l'engagement, elle tenait une rôle important dans
l'organisation des «� Midis Musicaux� ». Sa présence
fidèle et son rayonnement nous manquent.

Ils sont aussi une référence et un souvenir vivants pour
nous.

Liesbeth Schlumberger

Dans nos familles
Ont vu le jour�:
Roch Danis, le 14 janvier 2007, fils de Philippe et de Laurence (née Chareyron)
Auguste Soulié, le 30 janvier 2007, fils de Nicolas et de Caroline (née Basdevant) et petit-fils de Dominique et Annie Basdevant

Ont été célébrés les baptêmes de�:
Constantin Grümmer fils de Louis Grümmer et Laure (née Lamblin) le 27 janvier
Alice Lemarchand fille de Matthieu Lemarchand et Céline (née Beaujouan) le 10 février
Edwige Millet fille de Bernard Millet et Cosette (née Bex) le 11 mars

Ont été célébrés les mariages de�:
Rudolph Capelle et Barbara Aubourg le 3 février au Temple de l'Etoile
Christian Mirabaud et Claire Casanova le 10 mars au Temple de l'Etoile

Ont été célébrés les services funèbres pour�:
Hubert Eltvedt, au Temple de l'Etoile, le 8 février
Hubert Bokanowski, au cimetière de Montparnasse, le 2 mars

Nous avons aussi appris le décès de Madame Jacqueline de Cabarrus en février 2007 à la Maison de Retraite
protestante de Nanterre
Celui qui croit en l'Éternel possède un appui ferme, et ses enfants ont un refuge auprès de lui.
Croire en l'Éternel est une source de vie, et nous détourne même des pièges de la mort. (Prov. 14:26-27).
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Calendrier paroissial

Etude Biblique
L'Evangile de Jean, avec le Pasteur Pernot, à 20h 45.................................................... jeudi 5 avril
.................................................................................................................................... jeudi 3 mai
.................................................................................................................................... jeudi 7 juin

Partage Biblique
L'Evangile de Jean, avec le Pasteur Pernot, à 14h 30.................................................... vendredi 6 avril
.................................................................................................................................... vendredi 4 mai
.................................................................................................................................... vendredi 1er juin

Lecture de la Bible en Hébreu
avec le Pasteur Pernot à 20h 45.................................................................................... jeudi 26 avril
.................................................................................................................................... jeudi 24 mai
.................................................................................................................................... jeudi 14 juin

Dimanche des catéchismes et  écoles bibliques
.................................................................................................................................... dimanche 13 mai
Confirmations ................................................................................................................ dimanche 10 juin

Jeunes 18-35ans�: dîners-débats chaque 1er dimanche du mois après le culte de 18h 30
«�post-KT�» ou 16-18 ans�: dîners débats
.................................................................................................................................... dimanche 6 mai
.................................................................................................................................... dimanche 3 juin
.................................................................................................................................... dimanche 1er juillet
.................................................................................................................................... dimanche 5 août

Scoutisme (Conseillère de Groupe Local : Maryelle Gomard - 01 47 90 91 26)�

Jeudis musicaux (concerts à entrée libre) de 12h 30 à 13h 30
Classe d’orgue du CNSMD de Lyon............................................................................ jeudi 12 avril
Récital d’orgue�: Lionel Avot (Duruflé Franck) ............................................................ jeudi 10 mai
Récital d’orgue�: Noël Hazebrouck (J. Alain, J. Brahms et improvisations).................... jeudi 14 juin

Chanter, c’est prier deux fois�!

TACOT, le groupe des 18-35 ans de l'Etoile,
souhaiterait proposer très prochainement une
nouvelle activité ouverte à tous, au titre ambitieux:
«�Chanter au culte�».

Chaque premier dimanche du mois, de 17h30 à
18h30 (raccord avec le culte du soir!), il s'agirait
d'apprendre un chant du culte: du départ s'il est
nouveau au répertoire de l'Etoile ou peu souvent
chanté, ou bien ses deuxièmes ou troisièmes voix s'il
est souvent entonné.

Mais pour cela, il nous faudrait un ou une
volontaire, qui sache faire chanter et puisse jouer
d'un instrument pour donner la mélodie,

éventuellement accompagner. Attention: il ne s'agit
pas d'une chorale, seulement d'inciter les
participants à chanter dans l'assemblée lors du culte,
afin d'en faire un beau moment de prière. Parce que
chanter, c'est prier deux fois!

Si vous êtes intéressés par l'animation de ce projet,
n'hésitez par à me contacter.

tacot2002@yahoo.fr

06 71 28 89 91.

Toutes les bonnes volontés sont les bienvenues!

Coralie Deslandes
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Tableau des cultes

Culte tous les dimanches à 10h30 et le premier dimanche du mois à 18h30

Dimanche 8 avril ✠, Pâques ...............................................................................Pasteur Louis Pernot

Dimanche 15 avril............................................................................................Pasteur Gilles Castelnau

Dimanche 22 avril ✠.........................................................................................Pasteur Alain Houziaux

Dimanche 29 avril ®  Assemblée Générale ..........................................................Pasteur Louis Pernot

Dimanche 6 mai ✠............................................................................................Pasteur Alain Houziaux

                Culte à 18h30 ...................................................................................Pasteur Louis Pernot

Dimanche 13 mai, Jeunes et catéchismes..............................................................Pasteur Louis Pernot

Dimanche 20 mai.............................................................................................Pasteur Alain Houziaux

Dimanche 27 mai ✠, Pentecôte ...........................................................................Pasteur Louis Pernot

Dimanche 3 juin ..............................................................................................Pasteur Alain Houziaux

                Culte à 18h30 ...................................................................................Pasteur Alain Houziaux

Dimanche 10 juin ✠, Culte de confirmation, Jeunes et catéchismes ..........................Pasteur Louis Pernot

Dimanche 17 juin ✠ .........................................................................................Pasteur Alain Houziaux

Dimanche 24 juin ® ........................................................................................Pasteur Louis Pernot

Dimanche 1er juillet .......................................................................................Pasteur Alain Houziaux

                 Culte à 18h30...................................................................................Pasteur Louis Pernot

✠ Les cultes avec Sainte Cène sont marqués du signe ✠

® Les cultes suivis d’un repas fraternel sont marqués du signe ®

La garderie pour les enfants est assurée tous les dimanches.

Lors des dimanches «�Jeunes et catéchismes», à 10h 30, il y a des activités d'éveil biblique pour les enfants de 6 à 8 ans, un
culte spécial d'une demi-heure pour ceux de 8 à 12 ans, et le culte normal pour les plus grands.

Cycle de prédications (au cours du culte du dimanche)

Les sept péchés capitaux

Dimanche 22 avril:� La gloutonnerie, entre le manque et le ras-le-bol (Pasteur Alain Houziaux)

Dimanche 29 avril: La luxure et ceux qui se font eunuques pour le Royaume de Dieu (Pasteur Louis Pernot)

Dimanche 6 mai�: La luxure, entre le désir de se perdre et le désir d’aimer (Pasteur Alain Houziaux)

Dimanche 13 mai: L’avarice: le Jeune homme riche (Pasteur Louis Pernot)

Dimanche 20 mai: L’avarice, entre la peur de manquer et l’illusion de posséder (Pasteur Alain Houziaux)

Dimanche 27 mai�:  La colère: la colère de Dieu. (Pasteur Louis Pernot)

Dimanche 3 juin�: La colère, entre la violence et l’indignation (Pasteur Alain Houziaux)

Dimanche 17 juin�: L’envie, entre la frustration et la rivalité (Pasteur Alain Houziaux)

Dimanche 24 juin�: L’envie: Caïn et Abel (Pasteur Louis Pernot)
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Dons en ligne

Ca y est, l’Etoile passe enfin au XXIe siècle, et vous
pouvez faire vos dons en ligne sur son
site Internet (http://eretoile.org).

Plus besoin de trouver un carnet de
chèque, une enveloppe, un timbre...
Quelques clics, et vous voilà sur le site
sécurisé du CIC, vous choisissez le
montant de votre don, c’est gratuit, et
vous aurez, comme pour un don normal
un reçu en fin d’année vous permettant
d’avoir un crédit d’impôt des deux tiers du don (et
du coup de donner encore un peu plus  à l’Eglise...)

C’est rapide, efficace, sûr, pratique, profitez-en, et
faites-nous en profiter.

N’oubliez pas que l’Eglise ne vit QUE
de vos dons et seulement de vos dons,
les pasteurs n’existent et ne prêchent
QUE parce que les paroissiens leur en
donnent les moyens. C’est vous qui
annoncez l’Evangile en leur donnant les
moyens de le faire...

Soyez les premiers donnateurs en ligne
de “eretoile.org�”...

Pour nous joindre…

Temple
Eglise Réformée de l'Etoile,
56, avenue de la Grande-Armée 75017 Paris.
01 45 74 41 79
<eretoile@eretoile.org>

Pasteurs
Alain Houziaux�: 01 45 74 28 22
<alain.houziaux@eretoile.org>

Louis Pernot�: 01 45 74 18 45
 mobile�: 06 88 88 04 44
<louis.pernot@eretoile.org>

Présidente du Conseil Presbytéral�
Marie-Laure Degand
<presidente@eretoile.org>

Trésorier
Bertrand Hutchings�: 01 40 68 06 80
<tresorier@eretoile.org>

Organiste
Liesbeth Schlumberger�: 02 43 47 88 70

Gardienne
Mme Lopez�: 01 45 74 41 79

Site Internet
http:// eretoile.org/

Vous pouvez aussi demander à recevoir La Lettre de l'Etoile

par mail, sur simple demande à <eretoile@eretoile.org>

Pour vos dons

Compte postal�: 173.42F Paris������������������������������������
Cpte bancaire� :RIB� : 30066 10591 00103 36001 Clé:73
Libellé�: Association Cultuelle de l'Etoile

Clous de la croix du Christ
(ou prétendus tels)

Conservés�: 1 et 4 à Venise, 2 à Jérusalem, 3 à Trèves,
5 et 7 à Rome, 6 à Colle

C’est, bien-sûr l’éternel problème des reliques, il y en a
tellement dans le monde qu’avec tous les clous du Christ
exposés on aurait de quoi faire un bateau, pourtant dans le
tas, il doit bien y en avoir un ou deux qui sont bons�?
Et puis sans tomber dans une dévotion qui n’aurait pas
grand sens, parce que ce que nous adorons, c’est le Seigneur
ressuscité, pas les clous qui l’ont crucifié, ces pointes nous
rappellent que la crucifixion n’était pas virtuelle, mais bien
un fait réel. Si ce n’étaient pas ces clous-là, c’en étaient de
semblables, et ils étaient dans ses bras, et dans ses pieds... par
amour pour nous. La croix était réelle, Jésus aussi, et son
amour aussi.

Le� prochain� numéro de� La Lettre de l'Etoile pour l’été 2007 sera� envoyé le 30 mai 2007. Les articles doivent nous parvenir avant
le17 mai.


